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Quelques endroits des environs de Quebec ont encore été Les grains de semence, ce sont les choix,à tel point que l’on a do les décorer 
gratifiés samedi d’une petite giboulée. Espérons que ce sera promesses des moissons futures. C'est de marques de commerce spéciales qui 
la dernière, et que les chauds rayons du soleil de mai auront tôt le pain de demain. C’est la force et leur font une place à part sur le marché 
fait de débarrasser les champs des derniers vestiges de l’hiver, l’activité de la race en puissance, il n’est mondial de grains. Les “Rosalie” et la 

done pas étonnant que les autorités reli- “Reine" signifient, en effet, pureté.
Et le temps sera alors arrivé de donner à la terre les façons gieuses etcivilesaient constamment éten- Mais n’est pas seulement en insti- 

culturales printanières. du leur, sollicitude sur se principe de la tuant cette bienfaisante société coope-
Puis viendra le moment de lui confier le grain prometteur tue des ceremoniesspecnares pendant rauque le Ministère de l’Agriculture a •

de la, récolte futùre. lesquelles, chaque année, elle bénit les démontré.1 attention particulièregu’il
Nous ne reviendrons pas ici sur la nécessité de ne confier à SAunS.AI. auprintempsaand serre tion des grains de semence, il a organisé

, la terre que du grain de première qualité et autant que possible P 5 | • "> , aussi les expositions et les concours.
de la semence, certifiée. Nous avons déjà publié maints articles Pu saunmenteebüvtépouapiresMosKOr: Pendant les mois dejanvieretdefé- 
sur ce sujet, et nous craindrions d’ennuyer le lecteur. Qu’il nous De son côté, l’Etat a fondé des sociétés, vrier, il tient, par intermédiaire des 
suffise pour aujourd’hui de rappeler le vieux proverbe toujours des expositions, des concours dans le but sociékés.dagtiçulture, plus de spivantea

. vrai: on ne récolte que ce que l’on a semé. de continuellement augmenter la quan- sernencesRNSEtienës‘prennent partvune
Pour obtenir le meilleur résultat possible, deux choses sont de sekneneo“soresJneçunl définitive Ja moyennede 7,000 à 8,000 concurrents, 

nécessaires, indispensables: un bon terrain et une bonne semen- base de notre richesse nationale. Des conférences y sont données par des 
. ce. Il faut donc tout d’abord ne pas ménager sa peine pour bien C’est pourquoi il est du devoir et dans experts qui engagent surtout les cultiva- 
préparer la terre avant de lui confier la semence. Tout le monde l’intérêt intime des populations rurales keursnd surveiler davantarelao vende 
tonnait la parabole du semeur. Si bonne soit la semence, si le d’encourager ces expositions de grains criblage répétés et a s’efforcer de faire 
terram est inferieur et mal prepare, vous n’aurez qu’une pauvre de semence que le gouvernement orga- un choix judicieux des variétés qu’on 
récolte. ' ' nise depuis une quinzaine d’années, au leur recommande. Enfin, le Départe-

A l’œuvre donc avec courage, en demandant au bon Dieu toute In classe agricole du pays. D’au- poatudeMgeinltueszooospardnnees 
de faire fructifier nos pénibles travaux. Faisons bien notre part, tant plus que ces manifestations ont été ceux participent à ces expositions, 
et la Providence, toujours bonne mere, fera le reste. couronnées, jusqu’à présent, des plus ...

, beaux résultats. Chaque année, aussi, 1 activité de ce
N’avez-VOUS jamais pensé au mystère qui se cache dans cha- Le gouvernement provincial a prévu côté est couronnée de beaux succès, 

que grain de blé confié au sillon ? C’est la vie de l’humanité qui tout le bien qui pouvait découler de la H suffit de visiter l’une de ces exposi- 
s’y élabore. Avant de le jeter en terre, relisez l’hymne au grain sélection scientifique des grains de se- tions de grains‘de semence et, en parti- 
de blé que le chanoine Coubé chantait dans les pages du Bulletin mence. Aussi, a-t-ilvoulu en faire l’un culier, celle qu’organise le gouverne- 
de la Ferme le 14 mai 1925, et vous le révérerai, et de votre cœur des articles essentiels de sa politique ment lui-même par le ministère de a 
montera un cantique de reconnaissance et d’amour au Créateur, d agriculture. Ily a quelques années, il Société Coopérative de sainte—Rosa 
qui, dans le grain de blé, donne au corps la subsistance et à l’âme fondait une vaste société coopérative On compte.’ près de mille exhibits de 

n 1 • dont I objet était de fournir aux culti- toute beauté.
la Vie surnaturelle. le pain et 1 hostie. valeurs les graines de céréales de qualité La culture des céréales dans la pro-

♦ supérieure, Le succès n’a pas tardé à vince de Québec constitue à elle seule
* * récompenser cette initiative. La Société, une partie si importante de notre pro-

NOUS croyons opportun de rappeler ici le conseil que don- d’année en année, a étendu son terri- duction agraire qu’elle mérite assuré-
nait dans le Bulletin de la Ferme, il y a quelque temps, l’entomo- toire d’opérations, non seulement, dans ment une attention plus oHordineire: 
loriste nrovincial M Maheux nour nous nrémnnir contre la la Province de Québec mais jusque dans D autre part, mais dans le meme ordre logiste provincial — —aneux, pour nous prémunir contre la l’Ontario où elle livre, chaque année, d’idée, la destruction des mauvaises 
pyrale, ce dangereux insecte qui menace de détruire toute des milliers de minots de grains enregis’ herbes, par le moyen de la sélection des 
culture de blé-d Inde en notre province, apres avoir dévasté trés. De sorte que cette Société Coopé- grains, est un problème que tous cher- 
Ontario et le pays voisin. rative des Producteurs de Grains de -chent à résoudre de la manière la plus

On sait e 1a larve rie 1a nvrale J, mais se 1 dans la titre Semence de Sainte-Rosalie est désormais économique possible. En fournissant
. . nsai d uea arve da pyrale clu mais se loge dans la tige une institution qui continue à augmen- aux cultivateurs une semence pure au
du blé-d Inde. Monsieur Maheux conseille en consequence, et ter la prospérité de notre classe agricole point de vue de l’espèce et de la variété, 
avec beaucoup de raison, de voir à en détruire tous les vestiges et a attiré même l’attention des pro- vigoureuse, exempte du “senevé" des
avant juin, époque à laquelle la pyrale se transforme en papillon vinces-sœurs. mauvaises herbes, le gouvernement
pour la ponte de nouveaux œufs. En effet, les grains de semence de éclaire la question en même, temps qu’il

- ■____ _____ :_______________ __  _ j Sainte-Rosalie ont aujourd’hui une accomplit une œuvre hautement patrio-
... Il importe donc de détruire le reste des tiges qui n ont pas réputation qui provoque une demande tiqué et que la province, entière doit 
été récoltées, qui pourraient être restées sur le enamp. particulière. Ils sont de tout premier apprécier.—L’Etoile du Nord.

Il ne vous servirait cependant de rien de faire ce travail _______________________ ;______________ _______ ________
destructif si votre voisin n’en faisait autant. Votre champ serait-
il complètement purgé de ce néfaste insecte qu’il serait vite D’après les évaluations officielles, la fortune publique du pays
infesté de nouveau par l’émigration qui viendrait de chez le aurait passé, de 22 milliards de dollars en 1921, à 25 milliards 12 en
voisin. Le papillon delà pyrale du blé-d‘Inde ne connait ni borne 1925; elle aurait donc augmenté d’environ 3 milliards et demi en qua- 
ni clôture. Il dépose ses œufs partout où il rencontre dès tiges tre ans. Elle se répartit à $2,770 par habitant.
de blé-d’Inde. Seul un travail d’ensemble pourra donc nous La province la plus riche serait l’Ontario, dont la fortune excède-
délivrer de cette peste. rait 9 milliards; viennent ensuite: le Québec, G milliards; la Saskat-

. , chewan, 2,870 millions; l’Alberta, 2,086 millions; la Colombie Bri-
A 1 œuvre donc, et que pas une tige ne reste sur le champ, tannique, 1,983 millions; le Manitoba, 1,839 millions; la Nouvelle- 

C’est à ce prix, et à ce prix seulement, que nous pourrons nous Ecossé, 789 millions; le Nouveau-Brunswick, 643 millions; l’Île du 
débarrasser de ce redoutable ennemi. *Prince-Edouard, 139 millions.

E BULLETIN DE IA FERME 
Revue Technique HEBDOMADAIRE

Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès
----- ADMINISTRATION ET RÉDACTION ‘ 

37. DE LA COURONNE, 
QUÉBEC

T

3 MAI 1928


